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L A V I E

D E N I V E TE
DIT F A A' F A R O A' ,( Pj

Q U I coudent 'tes Vols , Meurtres qu'ila fai s depuis son eaíance , jusqu'au jourqu'il a été rompu vif en place de Grè¬
ve avec BEAUVOIR, son Maître
d'Ecole , B RAMON & MANClON ,ses Complices.

A ROUEN,
Chez PIERRE SEYER, rus Ecayere ;à i imprimerie du Levant. ' "

Avec Permi{j;o:i.
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AVIS DU LIB RAIRI
AU LECTEUR.

CO M M E rien rì intéresse plus h Pi b!que ce qui peut contribuer afin repos &Jii liré:i ,j'ai ciû y rr.on cher Lecteur , ne poiivoir mieux montrer mon t,cie
, qu'en nous donn m la Fie d'un homme qui par Jcs Crime,affreux & d-ttflbl'S A (f fstnats , a toujourìch rché les moyens de vous en pr.ver j l'on en 4obligation entier k ce fige Aiagistrat , * doni s feins,d? les veilles tendent journellement nbien public ; fans lui & etnx qui fort préposéspar S'a An r,jefié , k la vengeance publique } rtou<ferions bien a plaindre ;car de fembl. bits Mo J-tresque celui dont j'entreprends de vous donneslé '.'ie, feroient capables de d truîre totalementun Etat.

j'ai lieu de croire , trancher ' eH'Ur . quevous voudrez bien donner votre suffrage n ceS.ìvre, qui ne tend dans tout son co-unu qu'avous frire concevoir de l'horreur des Crime/irouis dont un misère,b e est capab e , lorsqu'ileíi abandonné de Dieu , gr vous exhorte r cetmême ttrrsa fuir les mauvaises Compagnies quientraînent prur >'ordh air< la jeune ffc dans unF tìcepanila Nivet.* M. Hérault, Lieu enânt de Police,
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AVIS A LA JEUNESSE.
E but que doit avo r un Auteur dsns

* le s O. vrages qu'il d inné au public . i>g
it avoir pour objet que i'utiiicé publique,
îloi que je .ui dorne aujourd'hui n'a d'ai-
ís motifs , puisqu'il ne tend uniquement
ì'à fíire coccevoir à la jeunesse dc-l'ho::-
br du ciirae íc l'engígei à le fuir & 1c
fhefkr par le s léfloxions qu'elle fe a íut
vie fcé crate de ces malheureux dont je

tais dccrire les actions abominables.
! je m estimerai trop heureux & bien ré-
icnspensé íi j: pu'S rcufSr dans mon pro¬
ie ; en tout cas, m©nintention n'a été que
I: donne' à 'ajeunessa en faiíant a lecture
e mon Livre , 1 s moyens de fe ga a itir
es mauvaises compagnies, qui est le t'eul
cueil qui lafairpour l'oidinaire échouer.
De srmb'abl-s expressions produisent íou-
knt des r fiées exctaoîdin.aires dans le cœur
de l'homme . & le retire de i'aveuglement
| >ù i! est pour le cnti luire dan? le vrai che-
j-nin. P. ..suez-en d -nc , Garçons & filles,

,y:z les mauvaise# compagnies, ne liez
r itiéq ."avec le personnes de vos peœs

r. me: es avec ane f arsvire obé ííance Ne
vous dérangez jamais de votra devor da
Chrétien en quelqu état que vous vous
trouviez. Pensez à Dieu . offrez ui toutes

vós aenfées V toutes vos actions, artaclu
vousàlui plaireentour Qpeîa sintragid
de Ni vît &c de íes Complices vous fer'
d' xemple, que la récompense d'un b'I
éternel & durable vous faste entiéreme'
détacher des richesses Je ce monde qui cq
rompent l'eípric, entraînent !e corps da!
un précipice affreux , & perdent l'am
Tan: que vous ferez ces réflexions, voí
vous garannrez ce-rainemtnt d'une fin p?
reìlle á celte Nivet 5 l'exemple touen
plus que toute ancre chose 1 ccicii de c
misérable do't vous pénétrer vivement t
vous engager à prendre de fortes réfoîti
tiotrs de vivre chtéci nnemenï , d'éviter I
société de certaines gen^qui ne chercher)
par leuts pernicieuses leçons , qu'à vou
empossonner le cœur, séduire votre mai
ion & vous perdre. Que le luxe , la bonn
chere , le jeu , l'intécêt 6c la néceffité n:
vous faííe rien faire de contraire à l'honi
neur : car ces vices contribuent beaucouf
à la perte de l'homme , & ce font eux poiiïla plupart du rems qui le rr.en-nt à l'écha-
faud. Faites, je vous prie , attention à ce
que je viens de vous dire : Sc loin de me

regarder comme m sévers Censeur, rece¬
vez ee petit avis comme un effet de ma
bonne volonté & de la douleur que j'au-
rois de vou» voir en pareil cas.
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LA VIE

E NI VE T.
HIUPPE NIVET nâ-
qmt r n Tannée >.694 , en ia
ViUe de Caen en Normandie ;

Ton Pere étoic Cardeur de Lii-
ne honnête homme dan? sa Proseílìon ,

le figure e?:traord'na;re , la nature l'avoic
.rendu cul de jatte. Ils ne ncghgea rien ,

[ ainsi que son épouse , suivant leur faculté,
pout donner à leur fils une éducation con¬
forme à sa na siar.ee Ils vccut avec eux jus¬
qu'à i'âge de huit à neuf ans, fans donner

jaucune preuve de son mauvais penchant.
,Ce fut dans ce rems qu'il fit connoitTance de
-.plusieurs jeunes libertins de son quartier ,
a ec lesquels ií ìia amitié, lesquels lui con-
feil'érent de voler son pere & sa mers
pour subvenir au jeu. Nivet profita de

fleurs leçons . & força que'ques jo> rs a*
í près une armoire chez son pere , où il prit
3des bardes & du linge apartenant à son fre
te Gomme il étoit sur le point de se sau¬

ver avec fa proie, il fut surpris par son
frere , qui s'empara d'un pistolet, Sz vou-,
lut le décharger fur lui. Nivet prit la fuite,
promptement, & é^ita le coup. La crainte,
qu'il eut de quelques mauvais itraitèmens r
s'il retournoit à la maison , Tengageaalors^
à le quitter pour jamais; il demeura ainii
éloigné de fes pere & mere jufqu a Tâge de
quinze ans , qu it fut pris comme com-,
plice d'un vol considérale fait à Rouen s
pourquoi il fut condamné par le Parlement
aux Galeres, où ií resta jusqu'au moment
que la peste survint à Matfeilie ; i3îprofi-
ta de cette Contagion pour s'écfiaper de
Galeres , ce qui lui réussit , ccmme il
le desiroit : U s'en vint droit à Avignon,
ayant encore quatre vingt dix Louis d'or
quii avo.t gagné, escroqué , pour parler
en termes de Voleur . tant fur le grand
chemin que fur les Galeres , où il a voit
fait connoitTance de Beauvoir , qu'on peu!
dire être fauteur de son sanglant defasire
par les cruelles leçons qu'il lui donna d'if-
ft\finet ceux e/ui vou droit voler. Jamais éco¬
lier ne fut plus docile que Nivet, & jamais
maître ne fut pluí écouté que Beauvoir De
petit filou que Nivet c-teic, il devint cora,
me on le verra par la fuite , un des plus fa¬
mé x & des plus gros voleurs. Deux mois
après Beauvoir trouva le fecrer d'en faire
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:e même que son écolier , & îe rejoignit à
ïviçtmn oùiís paíièrent quelques rems en¬

semble , après quoi ils *'en vinrent .su coté
4'Oîléans , où il? aílaffirierent le n Août

,ji7 4 les nom-vés Boulangers & H m pin,
SMaicha ds Merciers , & firent plusieurs
?vo's avec effraction , qui mirent i'alanue
œans tout ce can» on.
e Beauvoir c >mmerça à íe repentir de fa
'énéchaac. té & des cruautés qu'i avo t
jexercéts pendant tome fa vie , ce qui lui
fît prendre la léíokition de se ri tirer dans
jan cadioì; où il fut méconnu -, il n'en fut
Jpou.t d- plus favorable & de plus propre
a ion d Sein que ìe port cîe Cettes ; il en

■íniera avec Nivst, /ans néanmoins lui
Au léguer les raisons qui l'obligeoient à y al.
fier. Les adieux faits de patt & d'aune ,*
ft; auvoir pat cil peut le port de Cete, &
ifeiver pour Paris , dans des idées b-en dif¬
férentes l'un de í*a tre puisque le p emiar
îs/ al oit pour charger de *ie . Ôc le second
p pour rend e la sienne «duscriminele, daus
tfa plus floiiíTsnte de l'Eutope.

* Nivst perdu de vue (on Maître , cher,
fcha à son arriveé les moyens de former une
Compagnie capable comme lui de tout en¬

treprend e pour viv e aux dépens du sang
rdc de la bourse d'autrui-, ce fut là qu'il mit
:séa usage toas les ressorts de ion imagina-

9
tion & de toute inclination naturelle ai*
mal; i! ne put cependant exécute ce qu'il
f ha toit aussi promptement qu'il l'au-
roit voulu ce qui le porta a achète? un
carrelle & trois chevaux pour le louer en
qualité de F acte Si le co Itrre -ui-us¬
ine ; pour cet eíîec il nu íe loger a 1»
G» niche- Batelier e 9 près a P me*. Mout-
rrarne On aura peine à croire que ce
malheureux n'a pris e t é-at que pour en
veiur mieux à ses fin . Ce qui lui arriva
cependant q ique tems ajiès avec (on
carrosse , prouve bien qu'il n'étou plus
apprentis da is i'art de volet , Se qu'il en
sçavoit autant que ion Maître , & que ce
r/écott poi'-.t l'iutérêt du louage de í n
carrosse qui le guidoit , pui'qu'it ne la
sorto t qu'à la b une , Sc ne 1; rentrou
qu'à la pointa du jour ; ce qui le faiíoít
p iler , au dire dé (es voisins, pour un
F'iairieur & un Contrebandier , eu égares à
la dépenle qu il faiioû & aux airs qu'il íe
dounob. Cet e idée fe fouyfe bien fauíìe
par ie coup hardi qu'il fit rue de-Victo rei
le t Août 1717. F p'aça son catroíïe a la
porte d'un particulier , monta Air ['impé¬
riale, & à la faveur d'une c helle brisée
qu'il avot apportée, il - n ra d ans le rrs«
ni et apsrterr.eï t pir la fenêtre & décrocha
une pendule, & emporta plusieurs canes



j& épée qui étoient sur des chaises & qui
japartenoient à difFérens Particuliers qui
! étoient a table dans une chambre voisine ,

{qu'une simple porte vitrée (éparoit.
j Un coup auíïï téméraire doit bien faire
^regarder cette hom ne comme l'Antago-'

mite de Cartouche , pour ia íouplelle & la
subtilité. En etíet, qui peut íe figurer que
un homme soit allez hardi d'entreprendreseul de voler dans une chambre où il entend
à côté une compagnie de dix à douze per-
íonnes , cela paraîtra impoílt le , cela est
pourtant arr vc pat ses dépositions.

Nivet amh t eux d'acquéiir des richesses
à quel que prix que ce fûc íe voyant secon¬
da parse s mauvaises étoiles,employa toucce
qui lui vint a l'eípnt pour en venir à son
but, tantôt à l'aide de son Caroíse il faiso t
des vols de tous cotes & tantôt les faisoit
Ù p:ed quand i s'agiíoir de meurtres &
dVilaSìnats.

Nivet pour lors r.vo:t fait socié é avec
plusieurs Bindis Se Libertins auíïï détermi¬
nés qt e lui ; il teno t avec eux des Aííem-
olée particulières pour délibérer fur les
mesures qu ils prenároient pour fairequel-
que nouveau vol qui pût subvenir aux fraisde >urs dépenses , & àl'entretien de leurs
Concubines ; il y avoit déjà du terris que
ils étoient dans l'inaction } lorsque la íai-

i ï

son fâcheuse de l'Hyver leur procura "oc¬
casion de signaler leur valeur meurtriere ,
& d'emporcernn butin considérable. Cette j
Scène se paífa dans la rue S. André des j
Ars fur le? huit heures du soir. Nivet s'é-
tant aperçu qu'un Orphévre de cette rue
avoir I'habitude de fermer fa boutique à
sept heures Sc de la laisser entr'ouverte , y j
entra avec trois de ses Camarades, saisi le '
bon homme au co!et & le poignarda peu- ■
eîant que ses Camarades enlevoient cç que k
iî y avoit de plus précieux dan. la boutique ;
ce coup fait , il se retirèrent.

Cette action ht grand bruit le 1 ndemain
ma's vainement on en chercha ses auteurs,
l'heure de Nivet n'écoit pas. encore ve¬
nue , il n'avoic pas encore mis le combla
à ses crimes, & fa malheureuse destinée
le réservoir à deseffèts plus tragiques.

Tout ce que nous avons d t psqu'ici à
son jujet , n'a rien qui aproche de la bar¬
bare , & de la féro.itc des actions que •
nous allons réciter ; on pourrait même
bazarder de dire que fa vie ■ 'a été 'uíqu a ;
présent qu'un jeu si on la compare à celte
qu'il a mené depuis

Content , ainsi que ses Camarades , de !
n'avoir point été découvert , il s'imagina
êire à l'abjri des châtimens que meritoi: un •
tel forfait, & se fiâta de réussir de plus e»
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pins , & di» n'être jamais reconnu. Réfle¬xions ordinaires de miracles. I commuadans cette pcmséé à pousser son inhumanitéjusqu'à Vxcès & à íe tendre abominableà Dieu . 8c aux hommes. L'argent qu'ilavoit eu de son detn er *ol étant conso m¬mé, il tient une nouvelle Assemblée pouren faste un autte qui pût rapporn r desfonds à ía 'ociété. L'on fut porté pour ce¬lui des Invalides. Nivet comme le plus an- ,den & le ebef de la bande , déclara qu'ille feroit seul Sîs Camarades íntérressés à(a conversation, lui remontrercnc qu'il yavoit trrp de danger pour qu'il s'y expoía,seul, qu'il n'en étoi pas de même d'une Ci¬tadelle que d'une maiíon Bourgeoise, êci qu'il ne devoir pas trouver mauvais qu'ils1 l'accompagnasstnt. Nivet auíli fier quej réíoiu . l"i remercia de leur bonne volon-1 lé , 6c leur dit qu'il étoií de l'ordre qu'un» Capitaine s'exposât pour tous les SoldatsI suivant îes anciens Romains.■ces Camerad s'soumis à fa volonté , naji voulment point s'exposer davar.tage à l'ac»í ctoilTement de sa g oire & dans l'inftanti le qi itrerenr : après avoir reçû ses ordresj pour aller chacun dans f ur q urtier y atrj rendre la réussite de son projet,ì Ni 'et monte à'cheval aussi-tôt qu'ils fontpartis . .prend un pstic Decreteur
t 6c va

1
droit aux Invalides, où après avoir exa-
mi é par les dehors les end oits îes plus
favorab'es à (on entreprise , il choisit ce¬
lui q ii lui parut lr plus aiié , descendit de
chenal, le donna à gardera un petit gar¬
çon , & avec une échelle de corde qu'il
xrampona au mur , i! menra dessus, fo ça
une de . croisées de l'hguíe , entra dedans
& v prit la C ois qu'il emporta , & sortie
par l ia.êmeend oit qu'il étoit entré Ctte
enrrep: ile arroit parut diffictle a tout autre
qu'à Niv,-r, s'il n'a voit été pleinement ins¬
truit par l'Orphcvre qui avoit fait certe
Croix de la faç n don il falloit s'y prendre
pour l'avoir. Tout réussi à gré ;ans cette
occasion à Nivet ii porta à l'instant la
C.oxa ce même Or h ;vre qui la fondis,
& ne lui donna que partie de la yaLut. lui
achetant 'a livre far le pied du marc. Ni¬
vet en pissa par tout ce qui voulut, 5c âpres
avoir r.-çû !e p ix con venu avecloi, se ren¬
dit à 1 n.stmt au lieu où étoient s * Carra-
rade . Aussi tôt Qu'ils le virent il s se mirent

4.

à crier r Vivat, voila , notre bon Maure ,

& en mêuie tems íc j?ttcrent à ion col pour
lui m .rq er la joie qu'ils a . oient de le voir
sain & lau-î.

Nivet aussi pénétré de pi-dur de'eurea-
ífffïS nue de •- glorieuse, en.repnse, s'as-
ssi & leut teni compte des moyens dont



Ils s'ctoit servi pour parvenir à son exécu¬
tion. Après quoi il se fie apoiter les sacco-ches qu'il avoit fait fur son cheval , les ou¬
vrit en leur présence . & leur ht voir à dé¬
couvert la v: lité du fait.

jamais surprise en fut plus grande queeelle de ses Camarades , qui s'étoient ima¬
ginés que le Cousis ( un des Sobriquets deN vet ) leur avo;t joué une Gaseonnade ,mais la distribution qu il leur sit à chacun dela somme provenue de son Vol, les déper¬suada entièrement.

Combien de fois avons nous vu fur l'E-chaseut des misérables expirer qui n'en a-voient pas raut fait que Nivet , ce n'est
cependant pas la ! n de fes meurtres , de-ses vois & ses v olc-nces , celui qu'il a 'aitd^ns la rue equ-liiere , en la personne dunommé Bollot de Tasmet, mériteroit seul
nue descr prion enriére ; mais comme tout
ce qu ila fa.t pour y parvenir ne pourroitcauser que l'horreur dans l'esprit de ceuxqui en fero ent la lecture . nous ncus som¬
mes contentez de le citer fans le détail¬ler , quoique ce soit un des chefs de son ac¬cusation.

Eustate brûla le Temole d'Ephefe dansla seule pensés d'immortaliser son nom &sa mémoire. Ni et pour .mmertaliser leSen , ne croît pas avoir poaé ses dépor-»

remens aíîezhvn pour avoir un tel honneur.
Que fait i: pour l'acquérir ? II projette de
voler , le Temple Saint Nicolas du Char-
dronnetplle propose à ses Camarades ,qui
d'un commun accord approuvent son des- '
sein. Les mesures prises pour en avoir les :
effets ils se rendent au nombre de quatre a '
cette Eglise, où ìlsentrcntà la faveur d'une1
croisée des voûtes , après quoi ils empor-'
térent ce qu'ils trouverent de plus facile à"
transporter & se letirerent.

Ce Vol fut suivi de celui de la P roisse»
de Saint Lou s de Versailles ce qui fait'
connoître que ce Scéléra alloit de vols en

.vols , de crimes en crimes ; il auroit pu dès'
ce tems mettre fin à toutes ses mauvaises
actions , & suivre l'exeinple de son Maître
d école Beauvoir. Mais quani un homme
s'est une fois adonné au libertinage ie:
voit on rarement s'en dsshab tuer. Tel à
été Nivet , il se fortifia de plus en plus
dans ses affreux desseins & s'imagina que
ia qualité de Chef & de Capitaine dont
Phonorérent dans ce tems ses Camara.se?
devoit l'engsger à invent, r tout ce qn't'
y avo t de plus horrible & de plus détest
table à concevoir pour remplir la place
qu'on venoit de lui donner. F louteri s 1
Vols, Meurtres Affadi n rs , Sacrilège? '■
Prophanatioiîs, blasphèmes ; il mit ter» a
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usage pour excds r sur son Prédécesseur
Car oucbe.

Nous ne fiairiorrt pas íi no?s voulions
entrer da s 1? dérail de to s les c imes
énormes qu'il a commis pendant fa vie.iNoi î nous contenterons f u'en.em de di e
qu' i n'est guere de P ovinces de ce Royau¬me qu'il n'ai: ressenti les cfíèc de fa cruvu-té, &. celle de le* complices ; la Norman*d e cn est !» ptircipale

Nivc: plcmemen i f.umé de la vìgî.lance du Mag ssat qui veille à la sûretédes Bourgeois de cette Ville, en ayanten la preuve proche 1; Palais . où desArchers avertis qu'il y ctoir, l'arê.eient,mais lui lans s'intimider cm eu secours
,en disant qu'on le couduifoit cn ptiíoi

pour uné Glace de carroste qu'il avoit casfée pat mégsrde 8e qu'il éroir prêt' da
paver II fut arraché des ma ns des Ar¬
chers par la populace , qr. tonj >urs p evene par l'extétîeur, prer d je caru de celail'el'e veitattaquer fans le cor non r e.

Cette funeste épreuve que Nivctfu disurveidacts à ía conduite lui fi: b en Sentir
]n'il ne faìsoit par bon pour lui a Pari-,. Il
uioit bien miistix va u que ceue m r eopulace eut 11 vré (on Bourreau ù la Rtstt-e

, que de le garder dans les eotr iites ;tais cc n'sst pa» d'aujourd'hui qu'on t vu
une

une mere nourrir un vipete dans son cœur
Ni et des ce moment Joiit la résolution de
qui «et Paris & d'aller cherc'ner foitune
ailleurs La Province de Normands; s->c
I'objet de íes attentions il la connoiison a
fond puisqu'il en étoit originaise i les tours
& les uétuurs ,*3c les endroits es plus écar¬
tés comme les p'us périlleux, r e lui étoienc
pas inconnusj tous ics jours nouveaux vols,
tous les jours nouvelle augmentation à ía
vie cnmineHe.

A la fin fatigué de voir qu'il ne saiíoít
rien d»ns cette Piovince qu'U avoit cln i
pour le Théâtre de les in umanités, il fié
un voyage au Village de la Croix S3Ínr
Oiicn encre Senli: & Compiegne-, 'à il sue
loger chez une s cuve qu'on lui dit ère à
ion ai e ; cette veuve le reç t avec íes
Camarades ,le mieux qu'il fut possible, *c
leur donna tout ce qu i s souhaitoient , ce
qu'il fut cause de sa mort & de celle de doux
enfans qu'elle avoit j car Nivet accompa¬
gné de ses camaiades , la poignarda avec
ses deux fil» , força et fuite les armoires,fouilla dans ses poches & n'y ttotîv. que
qu nze livres, ce qui lai fil dire que*cersétoic. as la peine à'assaffîner ttòis person¬
nes pour n'av- ir que cinq livres par rête»Planante réflexion ponr un hom nequín'as*
P'.re que ìa roue, & qnl fait bien vofr l'en-
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.plage pour evctls r íur ion Prédéct-ssieur
Car ouche.

iVous ne finirions pas íì no?s voûtions
entrer cîa s 1s détail de to s les e inies
énormes qu'il a commis pendant fa vie.
Nous nous contenterons f ulement de di e

qu' 1 n'est guere de P ovinces de ce Royau-
me qu'il n'ai, ressenti les f ssiet de ía ctum-
té, ïx celle de íes complices ; la Norman*d e en est la principale

Nivcc plcinemcn i f jtmé de la vigi¬
lance du Ma;«, st.ar qui vei le à la fureté
des Bourgeois de cette Ville, en ayant
en 'a preuve proche lï Palais . où des
Archers avertis qu'il y étoir, l'ar ê.eient,
mais lui faus s'intimider cri i «u secours,
en disant qu'on le couduisoit cn ptisoa
peur une Glace de carroíTe qu'il avoic casfée par mégarde & qu'il étoir prêt da
payer. II fut arraché des mains des 4r-
chers par la populace , q r. tonj ti'S p eve

ne par l'extétîeur, prerd je parti de c:iui
■'clé voit attaquer sens lecornoûre.
Cette funeste épreuve que Nivetsit dis

urvei'ilants à ía conduit e lui fi: h en sentir
pa'il ne faifoit pat bon pour lui a Patin II
uioit bien misux va u que ecte m r> e
opulace eut livré ion Bourreau h la Jnsti
e, qus de'e garder dans íes entr i iles a• *

sais ce n'tst pas d'aujourd'hui qu'en » vu
une

une mere nourrir u h vipete dans son cœur
Ni et dés ce moment fuit la résolution de
quitter Paria & d'aller chercher foi tune
«Bleuis La Province de Normandie í.ic
I'objet de les attei tiens il la connouîòn à
fond puifq *'ilen écoit otiginaise ; les tours
& le- détours, &. les endroits es plus écar¬
tés comme les p'us pétilieux, t e lui étoient
pas inconnus^ tous les jours nouveaux vols,
tous les jours nouvelle augmentation à íà
vie criminelle.

A la fin fat-gué de voir qu'il ne faisoíc
rien dans cette Province qu'il avoìs chef
pour le Théâtre de les in umanués, il fix
un voyage au Village de la Croix Saint
O l'un encre Serfi & Com.piegne -, là il fut
loger chez une reuve qu'on lui dit ère à
son ai e ; cette veuve le reç t avec let
Camarades ,1e mieux qu'il fut possible, ic
leur donna tout ce qu i s íouha.toienr , ce
qu'il fut cause de ía mort & de celle de dcui
tnfans qu'elle avoit j car Nivet accompa¬
gné de ses camaiades , la poignarda avec
ses deux fils, força er fuite ics armoires,
fouilla dans ses poches & n'y trouva que
quinze livres , ce qui lui fit due que" ce
n eto :. as 'apeise u'aílaffiner r-tòis perfon*
res pour n'av. ìr que cinq livres pat tête.
Planante réflexion pont un hora nequí n 'as¬
pire que la roué, & qui fait bien vofr l'en-
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•durcissement de son cœur.
Peu satisfait de fa démarche dans ie Vil¬

lage de la Croix Saint Otien, ii lé sauva pic-
cipitamcut à Rouen , où il prit la résolution
de voler une de fes principales Eglises.
Après plusieurs assemblées tenues avec ses
camarades à ce tujet : Vo ci de la maniéré
dont il s'y prit pour parvenir à ce vol ; ilI, fe craveitic en hab't noir , contrefaisant

' î'homme dévot. déguisa ses camarades en
domestiques , & leur donna une livrée ,

après quoi il fut loger aux environs de saint
Go lar d il ne minqua pas pendant plusieurs

( jours d'alllíler à la grand'Vleíie avec une
piété qui auroit surpris fout autre , queMessieurs de cetce Eglise. Les aumônes qu ilfaifoitaux pauvres qui venaient lui deman¬
der , ne lui servirent pas peu à rétablir ía ré¬
putation dans tout le quartier , & fur tout
dans cetce Eglise ; il St en très peu de teins
la connoiffance du Sacristin , dont il s'arti-
ta entière rent la confiance. Le Sacr stm
<5ii éde fa banne con luire en a parente lui
sit voir tes orneméns de l'Eglise Nivet lui
fit entendre qu' l les augmenteroit par un
présent avant que de part.r ; cela est digne
de votre générosité , répondit ie Sacristin,
& en même tecnstí ielaifle seul dans la Sa¬
cristie, tandis qu' I le laide reul dans la Sa¬
cristie, tandis qu'il alloit porter les Burettes

*
I
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de ce teins pour examiner 'es fermetures
des armoires qui renfermaient les orne-
mans , celles des portes & des crottées ; il
finiiToit foa examen dans le sems que le Sa¬
cristin arriva , qui lui fit des excuses d'avoir
tant tardé. Nivet dans ce moment tira de
ía poche un Louis d'or qu'il donna dans
l'intemion de faire dire le lendemain une
Miíse de Requiem pour ses parens déruncs ;
le Sacristin reçut le Louis, qu'il enregistra,
Nivet ne manqua pas de s'y rendre ie len¬
demain j de il donna à tous les aísistans des!
preuves d'une véritable piété , quoiqu'elle
ne fur qu'aparence. Le lendemain fur l*
minuit il trouva le moyen d'entrer dans 1
Sacristiepar l'endro't'qui lui parut le plu
accessible ; il fit attendre au pied de la fe
nêtre par laquelle il encra,ses faux Dcmesti
ques, & après avoir fotcé les armoires t. e 1
Sacristie avec une pince qu'il avoir apor
tée , il en prit tout ce qu'il y avoir de plu
riche ,& le donna à ses camarades >le con
fait, il retourna chez lui , en fit taire u
balot pendant je reste, de ia nuit, & parti
le leude nain avec la cî que pour Dar s , sil
tô: qu'il projecta d'aller vendre lç buti
qu'il avoit aporté. Pour cet effet, i'feic ;u
fa en Curé dune Paroisse de Rouen, f
paTer ses camarades pour des Margu

?j rkameo un rorre faix du BaOoi
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s'en fut ensuite trouver un Marchand à qniil- dit qu'il étoit Guré d une Paroisse deRouen que les Meilleurs cjt.i l'accom 2-noiant étoient les Màîguiiliets qu'ils ve-yosent tous ensemble pour se dés?ire dor»n s rntns anciens qui né oieut plus de mode»e Ballot à l'iniíant fut ouvet . Le Mar-hand, apièa avoir examiné ce qu'il conte-

. n l~ur en demanda le prix, fk leur snof-"

\t le Ci n. fa médiocrité révolta L préien htuté , & i'obíigea à (e reC icr fur i'it.juí-ice des Marchands. Les Ma guilliers fupo-íes qui ne souhahòíént tien tant qúè d'avoire l'argent, le tirèrent à part, lui repié-entetent qu'ils ne devo t pas hésit. r d'ac-
"cpter l'ofir e du Matchand & se retournant
n même tems du coté du Muchsnd, lut fi-
ept entend.e qu'ils ne se defósnicnt de ces
tcnemens que pour a-.-o r soplément d'ár-.
tcntpour eu acheter de nouveaux -, ensuitearlant à l'oreille d'u prétendu Curé ils lui
emontrentle áatigerqu'un trop long retardourroit causer. Cette Cfl- xion dérermina
. faut Porteur à souLrir/.le Marché fa t S
gent compté , ils s'en ail tent, lugeantue leur otés nce étoit nécefïaire ailleurs.
e Vol petit paíler pour un de< plus (ub-! t n'en air encore vû;aufíi Nivet étoit

e n £ se de faire cr nnoîtie a ì'a venir qu'ilnt Haïtic dans ce gchrc.
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îl n'en rtsta pas la ; i! employa tous les
íb Jttagêmrs poílìbl.s pour se te,idre plus
criminel, & mena cette vie jusqu'à 1 âge
de trente deux ans, (ans a voit payé la peine
de les f ií..i 9 ; mais comme D eu ne la Íïí
ri n d impuni l'act on qie si ce malheu¬
reux dans cette année, a donuc lieu à fun
Jug m-nt de à la découverte de tous ses
Complices.

Comme dans les grand-s Cérémonies les
voleurs p oficentdecet mps pour faire les
meilleurs coups, auíîi Nivet avoit un Ca*
lend.ier de toutes iesFêt s, Cé émî mes ,

'Spect des. Fo; es,& Mirch.z, dans l'cf-
quels il se f iloi; payer ad o.tement de íes
dtoits d présence & de celui de íes hono-
tabîes sssistans p tr les Vols Sí Filouteries
qu'ils fauo ent.

II se met en tête qu'il feroit une bonne
proie s'il alîo't à la Foire dë Gdibráyqat se
tient au mois d'Aoûo 11 eo communiqua à
Baremon & a Manc 01 S re oluoon fut
trè3-;oûtée de íes M ííi r»i H fut av<-c
eux & ap-ès avoir obíe vé tout e qui s'y
pa'îoit , V l'es me yens q.u pou-rient le >r
p-ocu er le plus d'a gent cormrant , iî
jetta 'es yeux íur essor David ii son
Ep ouf qui ét dent logés da s le me n e
«n d oit quelui, il les aborda d une maniers
trèt-mbligcatitc , leur demanda' cc qu'ils
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pensoieat de la Fo're.Bt fi Targenr circu-
toirîDavii lui répondit que cela n'alloit pas
rrep bien, qu'il n'avoit pas reçu la moine
de ce qu'il comptoir Nivet lui répl qua
qu'il ayoic reçu la moitié des marchandées
qu'il avoir aporcées J'en ai bien reçu au¬
tant , lui répondit le Sieur David Eit ce là
recevoir lui dit son épouse , au prix du
tems passé > j'en conviens , Madame , re¬
prit Nivet , mais c'est beaucoup aujour¬
d'hui L'heuredu dîner arriva , il leur pre-

sa d' -.tfeide leur partie s'ils îe trouvoieut
n, ce qu'ils acceptccent Ils ne -s'entre¬

tinrent pendant tout le dîner que du prix
de leurs marchandises, du tems qu'ils sé«-
journeroienr. bíivet pleinement .nformé du
séjour du Sieur David & de son Epouse,
ayant apris par eux mêmes qu'tispartirocnt
le lendemain pour A nens. partit le même
jour & les attendit le lendemain à ia des-
rente de Moulineaux où e concert avec
ses camarades il les ass ífina tous deux,
leur vola leur argent tV tou- leurseffets, Si
le sauva du côté de Paris « où il fat pris
quelques jours après par de: Archers de
Robe Cou te , le premier Dimanche de
Septembre de Tannée mil sepr cent vingt-
huit, qui le conduisirent en prison d'où
il n'est: sorti que le trente-un dii der ver

ve. con-

>

P*

l t

fermement aux dispositions de î*Arrêt
rendu le trente , tendant à la condamna¬
tion de mort & de quatre de ses compli¬
ces les plus affidés , du nombre duquel a
été Beauvoir, fou maître d'école , qued'on
avo t fait veuir du port de Cette , où il
étoit redré , pour être confronté avec lui
fut la déposit on q t'iî fit deTalsaffinat des
dits Boulanger , Cheínet & Herpin , dont
il étoit complice avec lui.

II y auroit de quoi fa're un Volume en-
^ tier , si Ton voulot raporter ses crimes ,

vols], filouteries . subtilités & assassinats.
En voilà , ce me semSle aíïez de dit , pour
prouver que cet homme étoit capable de
tout entreprendre , s'il eut vécu plus Icng-
tems Sa Vie & fa malheureuse fin nous

fait bien connoître que Dieu tôr ou tard
punir les Scélérats , & qu'il les abandon¬
ne à la sévérité des Loix humaines com¬

me des Victimes dues la Justice, & pour
serv»r d'exemple à la Jeunesse qui méprise
les avis des percs & meres.

f j y.

Vtrmis (Firnpr'mer & débiter. A R un ;
te 21 juillet 1733.
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